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Jésuite chilien. 

 « Il y a une vie si pauvre qu’on peut à peine 
lui donner le nom de vie, vie pauvre, vie d’infidélités 
à la grâce, surdité spirituelle, manque de 
générosité ; et une vie riche, pleine, féconde, 
généreuse. C’est à celle-ci que nous appelle le 
Christ. C’est la sainteté. Et le Christ veut des 
chrétiens qui le soient réellement, qui ne ferment 
leur âme à aucune invitation de la grâce, qui se 
laissent envahir par le torrent de son amour, qui se 
laissent prendre par le Christ, imbiber par Lui. La vie 
est vie dans la mesure où on possède le Christ, dans 
la mesure où on est le Christ. Par la connaissance, 
par l’amour, par le service. Dieu  veut faire de moi 
un saint ! Il veut des saints style vingtième siècle, 
style Chili, style lycée, style avocat, mais qui reflètent 
pleinement sa vie. C’est ce qu’il y a de plus grand 
dans le monde ! Infiniment plus grand qu’un Empire 
building, qu’une usine Ford qui produit 8.000 voitures 
par jour ; infiniment plus utile à l’humanité que 
l’énergie atomique, ou le vaccin, ou la pénicilline. » 
 

(Extrait d’une méditation de Semaine Sainte pour des jeunes, en 1944) 

 

 
 

 « Quoi qu’il en soit, prier, prier, prier. Le Christ se retirait fréquemment dans la 
montagne et, avant de commencer son ministère, il s’échappa quarante jours 
durant dans le désert. Le Christ était très conscient du plan divin en son entier et ne 
le réalisa qu’en partie ; il voulait sauver tous les hommes et malgré tout il ne vécut 
parmi eux que trois ans. Il n’avait pas besoin de réfléchir pour accomplir la volonté 
de son Père. Il connaissait tout son plan dans l’ensemble et dans tous les détails. Et, 
cependant, il se retirait pour prier. Il voulait donner à son Père l’hommage de tout 
son temps, sans mélange, s’occuper de Lui seul, pour Le louer Lui seul et tout Lui 
remettre. Il voulait, devant son Père, dans le silence et la solitude, rassembler dans 
son cœur miséricordieux toute la misère humaine pour la faire sienne de plus en plus, 
pour se sentir écrasé par elle, pour la pleurer. Le Christ ne se laissait pas dominer par 
l’action. Lui, qui plus que personne ressentait le désir ardent du salut de ses frères, se 
recueillait  et priait. 
 Nous ne sommes que ses disciples… et pécheurs. Comment pourrons-nous 
réaliser le plan divin, si nous n’arrêtons pas fréquemment notre regard sur le Christ et 
sur Dieu ? Nos projets qui doivent faire partie du plan de Dieu doivent être chaque 
jour revus et corrigés. 
 Après l’action, il nous faut revenir constamment à la prière pour nous retrouver 
nous-mêmes et trouver Dieu, pour évaluer sans passion si nous avançons réellement 
sur le chemin divin, pour écouter de nouveau l’appel du Père, pour s’accorder avec 
les ondes divines, pour déployer les voiles au souffle de l’Esprit. Nos plans d’apostolat 
ont besoin de contrôle et d’autant plus que nous sommes plus généreux. Combien 
de fois ne voulons-nous pas en faire trop ! » (Extrait d’une méditation personnelle, en 1947) 
 

 


